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malade pendant plusieurs senmiues et avoir employé les meil­
leurs moyens thérapeutiques à sa connaissance sans obtenir 
aucun résultat apparent. ”

“ J’ai promis de faire insérer la guérison de ma fille de 21 
mois, qui a été 14 semaines comme un cadavre. Le Docteur 
l’avait abandonnée ; alors j’ai promis une messe à Notre I)amë 
du T. S. Rosaire, avec annonce dans les Annales, si elle recou­
vrait la santé sans rester infirme ; ou bien que Dieu mette fin il 
ses souffrances ; Eli ! bien, elle est bien portante et bien grosse. 
Merci à Notre bonne Mère du Rosaire. ” Dame E. La brie.

Deux pèlerins viennent un jour de St Stanislas, ce sont : 
“ Monsieur et Madame Déry. Cette dernière a été guérie par 
Notre Dame du Rosaire, d’une inflammation d’intestins, après 
avoir été condamnée par trois médecins et par Mr le Curé. Elle 
a promis la publication de cette faveur et avec son mari elle 
vient au Cap de la Madeleine pour demander cette insertion 
dans les Annales et en même temps présenter à Notre Dame du 
Rosaire Vhommage de sa reconnaissance. ”

Nous citons ces faits, tels qu’ils nous ont été donnés, reser­
vant à la seule autorité de l’Eglise, le droit d’en déterminer la 
valeur. Mais le souvenir de ces bienfaits, tels que nous les rap­
pelons est de notre part un acte de filiale reconnaissance.

C’est pour nous un charme d’y penser, maintenant que nous 
sommes seuls au Sanctuaire, et ceux que la froide saison retient 
loin du Cap de la Madeleine, éprouveront le même charme à les 
lire dans nos Annales, et à les méditer durant les jours si longs 
de l’hiver.

Ce souvenir sera aussi pour ces lecteurs une occasion nouvelle 
de renouveler leur confiance envers Notre Dame du Cap pour 
lui adresser désormais des prières plus ferventes.

Dans leur livraison de Janvier 1910, les Annales consacraient 
une bonne part de leur “ chronique ” à parler des Frères Cou- 
vers de la congrégation des Oblats de Marie Immaculée.

Ces pages avaient été écrites à l’occasion de la retraite annuel­
le que ces Frères étaient venus faire au Cap de la Madeleine.


